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Au moment où s’ouvre la cam-pagne pour l’élection du prési-dent de la République Gabonaise,le MPG, organisation citoyenne,exprime ici sa perception de cecontexte social et politique. Nousnous étonnons que des organisa-tions politiques et des associa-tions citoyennes françaisesportent, en l’occurrence, un juge-ment simpliste et manichéen.Empressées de dénoncer desprétendues violations des liber-tés individuelles par le pouvoiren place, elles sont étrangementsilencieuses sur la question de laxénophobie dont une partie del’opposition a fait le seul thèmede son projet de société. Per-suadé qu’il s’agit d’un malen-tendu, je voudrais proposer deséléments pour une analyse plusobjective de la situation gabo-naise.
Le Gabon vu comme pays aux ri-
chesses inouïes où tous les habi-
tants devraient vivre dans le
meilleur des mondes possibles.Certes le Gabon possède de nom-breuses ressources naturellesd’importance. Cependant, à l’ex-ception du manganèse pour le-quel il dispose des grandesréserves mondiales, les autres ri-chesses sont soit inexploitées,soit d’une importance sommetoute relative. 7e producteurd’Afrique noire, sa production estde loin inférieure à celle du Nige-ria ou de l’Angola. Aussi, la faible densité démogra-phique du Gabon en fait-elle undes pays au revenu par têteparmi les plus élevés d’Afrique ;ce qui évidemment justifieraitune meilleure répartition des ri-chesses nationales. Cela est in-contestable et constitue une descritiques les plus convaincantescontre tous les pouvoirs gabo-

nais, depuis le milieu des années1960. Mais Ali Bongo, bien quefils de son père, n’est pas l’initia-teur de cette iniquité sociale dontles origines remontent à l’ère co-loniale et sont entretenues pardivers systèmes de monopolespostcoloniaux français et une oli-garchie gabonaise qu’on ne doitpas réduire à la seule familleBongo et, injustement, aux Gabo-nais d’origine étrangère. La plu-part des nouveaux opposantssont comptables de ses écœu-rantes inégalités qu’il faut abso-lument corriger. Et même si sonpouvoir est critiquable à certainségards, on ne peut pas nier les ef-forts persuasifs accomplis par AliBongo pour parvenir à une meil-leure redistribution des ri-chesses. Ainsi apparaît un paysvirtuel dans plusieurs journauxou dans certaines déclarationspolitiques d’hommes de Gauche.Ali Bongo y est dépeint commeun tyran n’ayant de cesse de rui-ner son peuple, poussé au boutde la misère la plus déshumani-sante ! Je ne sais pas si certainsd’entre vous ont visité le Gabonpour constater que ce spectacleeffroyable ne correspond pas à laréalité !
Le Gabon  vu comme une dictature
sanglante où les libertés fonda-
mentales sont inexistantesC’est une autre image figée del’imaginaire français sur leGabon. Ali Bongo y joue un rôlecatalyseur de cette représenta-tion : il est le fils d’un ancien pré-sident, souvent présenté, sansnuance, comme un grand dicta-teur. Il en est l’héritier qui –sou-tient-on faussement –emprisonne des honnêtes ci-toyens réclamant la juste mesurede leurs droits et libertés etconfisque tous les médias publicsà son seul profit. Certes, les or-ganes de presse publics pour-raient davantage apparaîtrecomme des espaces de pluralitéd’opinions, si toutefois la bien-séance et le respect de la vie pri-

vée étaient les choses les mieuxpartagées des hommes politiquesgabonais. Cependant, il faut bienconnaître le Gabon pour se ren-dre compte que la réalité objec-tive est nuancée. Une presse libreexiste qui ne cesse de critiquer,voire d’insulter le Chef de l’Etat,dans des termes dépassant ceque permet la liberté d’expres-sion.Cette distorsion des faits trouveson explication dans l’oppositionmanichéenne qui constitue latoile de fond de l’imaginaire occi-dental du pouvoir en Afriquenoire : l’opposition représente lebien, le pouvoir en place le mal.Ainsi, le mois dernier toute laclasse politique française deGauche et des associations ci-toyennes ont protesté contre unesupposée violation continue deslibertés fondamentales et l’arres-tation de certains leaders d’opi-nion gabonais, sans mettre encause leur pratique des droits dé-mocratiques qui confinent àl’anarchie et à l’incitation auchaos. Nous savons à quel prix, laFrance a bâti et pérennisé la no-tion d’ordre public, comme  soclede la paix et du respect des liber-tés individuelles. Pourtant, ellen’est pas à l’abri de déborde-ments qui montrent, qu’en l’es-pèce, il n’est pas toujours facilede trouver le juste équilibre. Lors des mobilisations contre laLoi El Khomeri de nombreuseséchauffourées se produites. Lapolice française a procédé à desinterpellations et des personnesont été condamnées en France,sous un gouvernement degauche. Pour autant, cela n’auto-rise personne à dire que laFrance est devenue la Corée duNord et François Hollande, KimJong-Un !
La xénophobie au Gabon : une
réalité inquiétante, un silence
gênantQuand on parle du Gabon, on ou-blie souvent que sa démographie(1 .800.000 h) est un avantagemais aussi une faiblesse notoire.

Pour un pays qui est deux foismoins grand que la France, l’ap-port des étrangers est donc unenécessité pour son développe-ment. Malheureusement, auGabon, certains membres de laclasse politique affichent fière-ment leur xénophobie. Les propos tenus par certains deces opposants ne sont pas loind’une phraséologie hitlérienneou lepeniste. Un des opposantss’est même fixé comme objectifde se débarrasser des « ca-fards » ! Et le caractère le plussubtil et malicieux de leur ultra-nationalisme est que ces oppo-sants se sont accrochés, surl’article 10 de la constitution ga-bonaise, qui s’appuie sur des fon-dements ethnoculturels etbiologiques douteux pour accé-der à la magistrature suprême :seuls les Gabonais dits de« souche » et ceux descendantd’un étranger, naturalisé depuisquatre générations, peuvent de-venir président de la Répu-blique ! Personne ne soulève leslimites sociologiques et les pro-blèmes de ce texte qui, foncière-ment nocif pour la constructionde la modernité de la Nation ga-bonaise, heurte ma consciencehumaniste et mes convictionsphilosophiques. Les relais de cediscours ségrégationniste sontles journaux favorables à l’oppo-sition dont les articles abondentde termes dénigrant des compa-triotes ayant acquis la nationalitégabonaise et qui sont opposésaux Gabonais de souche. L’ex-pression consacrée est celle de« légion étrangère », qualifiantles collaborateurs du Présidentgabonais qui ont pour seul tortd’être d’origine étrangère, par-tiellement ou totalement. Universitaires, hauts cadres del’administration, officiers supé-rieurs de l’armée, journalistes,etc. reprennent, sans discerne-ment le discours de la hainecontre tous les « Gabonaisd’adoption » qui s’enrichissentpendant que les « vrais Gabo-

nais » souffrent dans leur « pro-pre pays ». Le concept de « Gabond’abord », initié par le PrésidentLéon Mba, durant la décolonisa-tion, est sorti de son contexte his-torique pour servir, à des finspopulistes, un discours de la pré-férence nationale dont les vic-times sont les faux Gabonais qui« prennent les places des vraisgabonais ». On leur prédit deslendemains horribles dans l’hy-pothèse de l’alternance politique,terme fatal pour tous ceux-là quiont « ruiné et continuent de rui-ner le Gabon». Je n’exagère nulle-ment dans ma descriptionsociologique de cette propensionhaineuse. Des universitaires ga-bonais et la presse africaine ontrévélé ce phénomène et tentéd’en expliquer les fondements. 
Un contexte social fertile à la frac-
ture identitaireOn n’est donc pas surpris d’en-tendre, déjà, les menaces de cer-taines personnalités del’opposition à l’endroit des Gabo-nais d’origine étrangère, priés dene pas participer au vote. Lesplus courageux qui bravent lamenace sont chassés des bu-reaux de vote. Le Mouvement des Patriotes Ga-bonais, par cette lettre adresséemodestement aux dignes repré-sentants de la tradition  rationa-liste, humaniste et progressistefrançaise – celle qui nous a forméet constitue notre univers d’es-pérance pour la solidarité frater-nelle des peuples – espère que lacritique objective, qui s’appuiesur une connaissance effective duterrain, sera dorénavant la clé delecture et de compréhension ducontexte sociopolitique gabonais. Très fraternellement.
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EN prélude à l’élection pré-sidentielle du 27 août pro-chain, les membres dubureau directeur de l’asso-ciation ‘’Nouvelle Energie’’,membre de la société ci-vile, conduits par le prési-dent de la structure, RaoulOvono Abessolo, sillonnentdepuis plusieurs jours lesquartiers de la capitale. Lebut de ce périple entamé lemercredi 10 août dernierau marché de Nzeng-Ayong dans le 6e arrondis-sement est de sensibiliserles compatriotes à la né-cessité de prendre part auscrutin présidentiel àvenir. 
« Nous sommes venus ici
pour vous demander d’aller
massivement voter le 27
août prochain pour le can-
didat de votre choix parce
que voter est un droit pour
chaque citoyen. C’est pour-
quoi nous disons au sein de

''Nouvelle Energie'' invite les citoyens à aller massivement aux urnes samedi
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notre association que mon
vote égal mon pouvoir », a-t-il martelé pour démon-trer l'impartialité de sastructure - officiellementsortie le 30 juillet 2016 àLibreville - et par ricochetl’importance pour tout ci-toyen  d’accomplir son de-voir civique. Ainsi, il a

exhorté les femmes com-merçantes et autres pas-sants rencontrés lors decette première sortie deterrain, à aller retirer leurscartes d’électeur dans lesdifférents centres de voteou dans les autres bureauxouverts pour la circons-tance dans chaque arron-

dissement par le ministèrede l’Intérieur. Même si à ceniveau, d'aucuns déplorentl'attitude des scrutateursqui de plus en plus fermentles centres de distributionavant 17 h, comme cela aété le cas depuis lundi der-nier à l'école publique deDamas et ailleurs...

« En allant voter, vous par-
ticipez au choix de vos diri-
geants. Dire que le vote ne
concerne que les acteurs po-
litiques et leurs militants est
un tort pour certains com-
patriotes ignorant qu'en
restant en marge, ils sont
obligés de subir le choix de
ceux qui ont voté », a conclu

l’orateur. A noter que cetteinitiative qui n'est qu'à sondébut a été saluée et ap-préciée par des compa-triotes rencontrés d’autantque c’est grâce à cette cam-pagne de sensibilisationque certains d'entre eux di-sent avoir eu des informa-tions sur la distributiondes cartes d’électeurs etsurtout sur les consé-quences de l’abstention.

Le président de Nou-
velle Énergie, Raoul

Ovono Abessolo (mé-
gaphone) sensibilisant
des commerçantes sur
l'importance du vote.  
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